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86 LA SEMAINE RELIGIEUSE

“ Quant à Nous, tranquille sur le sort de l’Eglise à laquelle, 
parmi les vicissitudes de peines et de joies, la main toute-puis
sante de Dieu ne fera jamais défaut, c ’est avec confiance aussi 
que Nous arrêtons Nos yeux sur l’avenir des Etats que dans sa 
miséricorde le Seigneur ne fit point inguérissables.

“ Nous arrêtons Nos yeux avec confiance sur vous aussi, 
Messieurs les cardinaux, et sur tous ceux qui vous font une 
digne couronne et qui tous, dans une mesure diverse, partici
pent à l’exercice de cette charité qui a toujours été le partage 
fortuné et qui spécialement aujourd ’hui est la noble tâche de 
l’Eglise de Rome. S’il vous a plu, dans votre affection de fils, 
de Nous réconforter par la prière de l’Eglise Dominas conser- 
vct eum, et vivificet eeum, il Nous plaît à Notre tour de prier 
le père céleste afin que quos dédit mihi non perdam ex e».v 

quemquam. Il Nous plaît aussi de le conjurer pour que, reçu 
au berceau de Jésus, la paix de Dieu qui dépasse tout sens 
humain garde vos coeurs et vos intelligences. Il Nous plaît 
e.fin de vous réconforter par ce gage de 'l’amour paternel qui, 
dans les difficultés de la vie, fortifie le coeur des fils, et que 
Nous vous présentons en vous accordant avec effusion la bé
nédiction apostolique. ”
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|OUS nous inclinions, il y a quelques semaines, devant i 
la tombe du vénéré Père Lacombe, et voici qu’un de 
ses frères en religion, et l’un de ses émules dans 

l’oeuvre des missions, le non moins vénéré Père Allard, l’an
cien vicaire général de Mgr Taché, vient lui aussi de partir, à 
79 ans, pour un monde meilleur. Il est mort, après quelques 
mois de maladie, à l’hôpital Saint-Boniface, le 10 janvier au 
matin. Pendant un demi siècle, le Père Allard a évangélisé 
sauvages et fait 1 ‘beuvre du bon Dieu. C ’est avec le plus pro-1
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